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Présentation de l'éditeur


 


Normaux ou mythos ? La question ne se pose plus. Nos candidats à la présidentielle de 2017 se veulent mythologiques.


De même que les mythologies racontent que le dieu untel engendra le dieu untel qui engendra le tel untel, Mélenchon, du Parti socialiste, engendra le Parti de gauche qui engendra le Front de gauche qui engendra La France insoumise.


Quel mythe a-t-il construit ?


Philosophe, essayiste et romancier, Professeur et Docteur (Paris IV Sorbonne), Francis MÉTIVIER est également chroniqueur pour le site de L’Obs. Il présente depuis 2011 le « rock’n philo live » où il interprète en public des reprises rock dont il dégage le questionnement philosophique et est coréalisateur et présentateur de la chaîne numérique PHI, qui explique les philosophes par les films et les séries les plus récents. Il vit actuellement à Chinon.









Du même auteur


Mythologie des présidentiables


    Hamon ou la résurgence du mythe hippie


    Macron ou le nouveau Moïse


    Mélenchon ou le Zeus révolutionnaire


    Fillon ou le chevalier blanc – bien noirci – de la morale


    Le Pen ou l’anti Jeanne d’Arc


        


Liberté inconditionnelle, Pygmalion, 2016


Rock’n philo volume 2, J’ai lu, 2016


Rock’n philo, J’ai lu, 2015


Dans ton corps, Le Passeur, 2014


Zapping philo : Petites leçons de philosophie tirées de l’actualité, Le Passeur, 2013


Sexe & philo, Bréal, 2012


Le Concept de l’amour chez Kierkegaard, Septentrion, 1999


L’Esprit du vin, la philosophie du Chinon, Araignée édition, 1998


Rabelais et la nature, Droz, 1995









Mythologie des présidentiables


Mélenchon
 ou
 le Zeus révolutionnaire
















Le parcours de Mélenchon va de la gauche à l’extrême-gauche. Sa radicalisation est l’un des points forts de sa mythologisation. Né au parti socialiste, ministre délégué à la formation professionnelle sous Jospin, l’ambiance PS ne devait pas être pour lui suffisamment rebelle.


La mythologie Mélenchon relève de la filiation de La France insoumise. De même que les mythologies racontent que le dieu untel engendra le dieu untel qui engendra le tel untel, Mélenchon, du Parti socialiste, engendra le Parti de gauche qui engendra le Front de gauche qui engendra La France insoumise. Mais la stratégie de Mélenchon relève avant tout de l’exercice de la purification : il s’agit d’aseptiser son mouvement en se coupant – mais pas trop – de son origine socialiste, communiste et marxiste. Cela fait bien longtemps qu’il a retiré de sa communication le mot « communisme » – trop historique, trop tragique, insuffisamment sobre et général – pour revenir à des fondements simples et élémentaires mais très peu connus de sa mythologie marxiste.




Zeus révolutionnaire


Zeus a ses attributs. Mélenchon aussi. Il porte deux éléments symboliques dont il ne se sépare jamais en public : son pin’s triangle rouge et le vêtement du travailleur manuel. Le mystique et le mythique.


 


Le grand public se demande peut-être ce qu’est ce triangle rouge. Mélenchon explique qu’il s’agit du triangle rouge des déportés du nazisme, pour raisons politiques : communistes, résistants, objecteurs de conscience. Certes, mais ce triangle était porté dans l’autre sens, pointe vers le bas. Le triangle pointe en haut, sans couleur particulière, est l’un des symboles majeurs de la franc-maçonnerie. Mélenchon appartient à l’une de ses obédiences, le Grand Orient de France. Autrement dit, il a en quelque sorte inventé son insigne à lui, le triangle rouge pointe vers le haut, rassemblant trois éléments : le triangle maçonnique ; le triangle du déporté politique, même si inversé ; la couleur rouge du communisme, le sang du peuple et de la révolution. Mystérieux, crypté et symbolique : telle est la recette de la mythologie Mélenchon. Tout cela sur fond de visage amusé qui se plaît à brouiller les pistes et à expliquer les choses à côté. 


 


Quant à ses vêtements, ils rappellent la tendance Mao, reprise du vêtement du paysan ou de l’artisan. Veste sobre, austère, qui révèle tout le sérieux du travail des classes laborieuses, héroïque en un sens, stakhanoviste, respectueux, portant toute la virilité de l’insoumis bien obligé de se soumettre aux règles du marché, et dont il ne faut pas se moquer. Working class hero is something to be, chantait Lennon. Sa veste est on ne peut plus symbolique puisque Mélenchon n’en a jamais porté dans le cadre de son travail : il n’est pas un ouvrier, un artisan ou un agriculteur. Mais le message est clair : je suis des vôtres, soyez avec moi. I know you, you kown me… toujours Lennon qui faisait cette fois parler le candidat en campagne dans « Come together ». Mais il est facile, pour Mélenchon, d’inciter à l’insoumission par le discours – faute de révolution. Il est plus difficile pour un ouvrier de passer à l’acte, à un degré concret d’insoumission qui dépasse la simple grève. Que signifie « révolution » ou « insoumission » dans la bouche d’un homme politique dont l’action est théorique tant qu’il n’est pas au pouvoir ? Ce sont là des mythes de la classe soumise insoumise. Des rêves. Et c’est bien ainsi car la réalité des révolutions est souvent catastrophique. En attendant, « le cri du peuple » est resté une revendication d’augmentation de salaire et d’« insurrection civique », elle-même inspirée de toute la tradition de la désobéissance civile. Mais ici la désobéissance civile consiste simplement à faire son devoir de citoyen : aller voter. Comme tout un chacun. Faites la révolution : votez pour moi ! Léo Ferré se marre.


 


Dans sa posture, Mélenchon a quelque chose d’un dieu antique. Zeus est le dieu de la terre et de l’air : en 2012, Mélenchon faisait souvent ses meetings en extérieur. En 2017, il inaugure une nouvelle modalité de la divinité qui traverse les espaces et les mers : la présence holographique. L’hologramme de Mélenchon est une expression du mythe de l’ubiquité divine – lui qui reproche à Macron d’être hallucinogène. Claquement de doigts à Lyon et lumière bleue descendue des cieux à Paris. Il ne s’agit plus d’avoir une vision, mais d’être une vision, une apparition, une révélation. La politique devient politique révélée et l’homme politique un phénomène. Il faut être le programme et pas simplement l’exprimer. L’homo politicus est incarnation de son idée. Il ne fait pas que prononcer le mot. Il est le mot. Il est le verbe. Son verbe – résister, lutter, s’affirmer – doit porter la magie de l’action. S’il pouvait, Mélenchon ne dirait rien, il serait. Mais en l’état, s’il ne dit rien, il n’est rien. Sa parole est son être. Le sentiment d’être qu’il donne. Dans son apparition holographique, Mélenchon est passé par le ciel, duquel, tout comme Zeus, il surveille les hommes. L’œil de Mélenchon voit tout : c’est pour cela qu’il a l’air parfois si terrible ou si moqueur. 
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